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au  Congrès triennal de l'AFAPMS à Bütgenbach

le mardi 13 mars 2007
Mesdames, 
Messieurs,

Je me réjouis de ce 6ème Congrès de Bütgenbach organisé par l’AFAPMS. Ce Congrès représente en effet une belle occasion pour les agents PMS de la Communauté française et germanophone, partageant le même souci d’une démarche de qualité auprès des élèves, de se réunir, réseaux et disciplines confondues. 

La presse, reflet des préoccupations actuelles de la société, traite souvent ces derniers temps de faits relatifs aux agressions du corps enseignant ou de jeunes, par d’autres jeunes ; de consommation d’alcool ou autres produits psychotropes ; etc. 
Ces thématiques traduisent en quelque sorte la pluralité de l’adolescence d’aujourd’hui. L’adolescence a mille visages et peut présenter des manifestations de souffrance très diverses et complexes telles que l’anorexie, la boulimie, les assuétudes, les conduites à risque, les comportements violents voire délinquants, le décrochage scolaire, etc. 

Cette jeunesse en souffrance serait le produit d’une société de consommation où l’on devient adulte avant l’âge et où nombreux sont ceux qui restent fragiles face aux inévitables frustrations de la vie. Or l’école, dont la fonction est d’être un lieu d’épanouissement, d’apprentissages divers et de socialisation, devient aussi parfois un lieu de frustrations et de blessures… 
Les thématiques retenues cette année pour ce Congrès de Bütgenbach reflètent bien ces mille visages de l’adolescence, l’hétérogénéité des préoccupations actuelles des Centres PMS ainsi que le souci de l’AFAPMS de proposer des formations qui rencontrent les besoins des agents PMS.

La problématique du décrochage scolaire peut être, au cours de ces 4 jours de Congrès, un fil conducteur parmi d’autres, qui illustre la diversité des missions exercées par les Centres PMS ainsi que la nécessité d’établir des partenariats de qualité. Je vais donc m’y attarder quelque peu.

La problématique du décrochage scolaire interpelle chacun d’entre nous et rend compte d’une des façons dont ces multiples facettes de souffrance peuvent entrer en interaction. Les acteurs des Centres PMS y ont un rôle important à jouer, en termes de prévention et d’accompagnement, d’une part, ainsi que du point de vue des partenariats à établir, d’autre part. 

1°  Le décrochage scolaire peut survenir en réaction à plusieurs situations que tout jeune est susceptible de rencontrer ou de vivre :

· conduites à risque (tabac, drogues illicites, actes délictueux, etc.) ;

· difficultés relationnelles avec les pairs ou la famille;

· expériences scolaires d’échecs, de renvois, de changements fréquents d’orientation, ou d’inscriptions tardives ;

· troubles psychologiques (mal-être, anxiété, solitude, manque de confiance en soi, etc.)

Dans cette constellation malheureuse de facteurs, le décrochage s’installe souvent pour fuir une réalité scolaire que le jeune ne supporte plus (un sentiment d’injustice, le renvoi d’une image dégradante), ou qui n’a plus de sens à ses yeux (échec prévisible, orientation non choisie).

Or, les Centres PMS sont amenés dans leur pratique quotidienne à prendre en charge ces 4 types de situations, que ce soit via des actions de prévention, de repérage des difficultés, de diagnostic et de guidance, d’orientation scolaire et professionnelle, de soutien à la parentalité et d’éducation à la santé. Ces missions sont celles qui ont été fixées par le décret du 14 juillet 2006, relatif aux missions, programmes et rapport d’activités des Centres PMS.

Certaines situations à risque peuvent être prises en charge très tôt par les CPMS et éviter ainsi qu’une situation de décrochage scolaire ne s’installe. 
J’insiste tout particulièrement sur deux actions particulières qui me semblent revêtir une importance centrale :

· Les résultats des épreuves d’évaluation externe non certificative en lecture et production écrite ont mis en évidence de grandes lacunes dans l’acquisition de ces compétences. Ces lacunes résultent parfois de troubles de l’apprentissage. Les difficultés ne font que creuser l’écart au fil des années et soulignent l’importance d’un repérage et d’un diagnostic précoce afin de mettre en place des actions de remédiation qui permettront de combler le retard au plus vite. 

· La complexité et l’évolution permanente du paysage des options de formation, des métiers, études et professions, rendent essentielle la mise en place d’un processus d’information et d’orientation tout au long de la vie. En effet, une personne qui a fait un bon choix d’orientation dans lequel elle est susceptible de s’épanouir court moins de risques de désinvestir sa scolarité.

2°  Un Centre PMS exprimait récemment vis-à-vis des situations de décrochage scolaires : « nous avons vraiment l’impression d’avoir très peu d’emprise sur ces problématiques en tant que telles ». 
Face à l’ampleur de la tâche et la complexité de ce phénomène, les partenariats, impliquant collaboration et concertation dans les actions, sont indispensables. La Circulaire 1667 du 23.10.06 donne quelques pistes à cet égard. 

Dans le cadre de la lutte contre le décrochage scolaire, les écoles et le corps enseignant se doivent donc de créer des partenariats avec :

· les Centres PMS,

· le Service du contrôle de l’obligation scolaire de la DGEO,

· les Services de l’Aide à la jeunesse,

· la médiation scolaire en Région wallonne ou en Région bruxelloise,

· les équipes mobiles qui ont pour rôle d’assister les directions et les équipes des établissements scolaires confrontés notamment à des situations de violence et de décrochage scolaire,

· les AMO,

· les Centres de Santé Mentale,
· Les services d’accrochage scolaire (SAS) qui sont des structures agrées et subventionnées par le secteur de l’enseignement et de l’Aide à la Jeunesse.
Les Centres PMS sont situés en 1ère ligne dans le traitement des situations d’absentéisme scolaire et constituent un partenaire prioritaire en matière de lutte contre le décrochage scolaire. Dès les premières absences injustifiées d’un élève, il est conseillé au chef d’établissement d’informer le CPMS dont relève son école, afin de lui permettre d’assurer son rôle de guidance vis-à-vis de l’élève et ses parents. Le CPMS évalue ensuite la situation avec le jeune et/ou sa famille, envisage les solutions à mettre en place ou l’(es) oriente vers d’autres services compétents, si nécessaire. Dans certains cas, selon la situation et en accord avec le directeur du CPMS, une visite de l’agent du CPMS au domicile de l’élève peut s’avérer nécessaire.
Le jeune qui a poignardé à plusieurs reprises le Directeur de l’Institut Cousot de Dinant, le meurtrier de Bart Bonroy à Ostende, l’assassinat de Yannick Amba-Bongelo, le jeune homme de 17 ans poignardé mardi au carnaval de Binche, etc.
Les thématiques retenues cette année pour ce Congrès reflètent bien l’hétérogénéité des préoccupations actuelles des Centres PMS ainsi que le souci de l’AFAPMS de proposer des formations qui rencontrent les besoins desdits Centres, en la matière.

Ces 4 jours offrent donc des possibilités de formation, mais également de dialogues et d’échanges constructifs entre tous les participants, qui viendront nourrir leur pratique. 
De telles initiatives sont à encourager. Je tiens donc à remercier l’AFAPMS pour l’organisation de ce Congrès et la diversité des thématiques abordées, et vous souhaite à tous un séjour enrichissant du point de vue professionnel et humain.

…………………….
